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LES FIANCES 
«le la V e n g e a n c e 

Par M. Paul de GARROS 

TROISIÈME PARTIE 

LES CHATIMENTS 

Jus'.cmcnt, Patrice se décidait à lercf les 

Et soudsin, tls te trouvèrent »"* * nM •* 
dévisageant a t n w f i le grillage. 

« Vous voyez ou j'en s ni* féd«He aujourd'hui: 
a. trafiquer sur le» «connaissances du Mont-de-
Piété I e'est-à-dire à exercer le métier le plus 
répugnant, It plus nul famé I 

, « Kt tout cela k cause de ce monstre 1... 
- Qui ça t 
— Allons donc)... Vous eetez bien qui je 

veux dire... Herbelot,parbleu l... ce va-nu-piedi, 
ce coquin qui m'a ruinée d'abord par ses prodi­
galités, ensuite par >ei follet entreprises finan-

. Fortunay très intrigué. Ou'tst-ce que ma fem-
I me vient faire là-dedans 1 Vous la connaisses! 
Voua êtes en relations?... 

L'ex-eon. testa minauda : 
— Oui, mon cher monsienr, sa relation.! 

d'affaires. 
Kt, après un temps d'arrêt, elle ajouta a*e< 

MM tr<'* visible intention d'être désagréable-, 
— C'est la baronne de Fortunay qui cou-

f — A quoi bon revenir là-d«*tusT iflUrrompu 
| elle pleine d'acrimonie. Vous savez bien que i 
I vous n'avez pas épousé Odette, ce n'est pas de 
ma faute : i ai mis astei d'ardeur k faire aboutir 

'ce projet 1 
i s Je m'empresiejtd/ajouter que je ne regrell 
nullement qu'il ait éeboué... Ce mariage eût 

- Vous n'avie 

ùa'pairîceï'n 

etplication sur les lèvres. 

k ne pas tolérer son * — J'avoue que je n'aurai 
t domestiques I repli-, balbutia Patrice stupéfait. 
: sec, où perçait une , — Mail, se ressaisissant 

tais soupçonné r 

nptement, lire-

Devant Celte attitude hostile, il 
tout penaud, so 

— D'ailleurs, 

Cela ne dura qu'un instant, 
s presque l 

mde, ea 
. ...._uite. 

Kl leur surprise se traduit par une double ex 
.alanitiion qui te confondit : 

— Madame de llougeval!... 
— M"naieur de Forlunuy !... 
Taudis qu'un fies'e de tluueur ss>êjU ilUjBié 

: silence, le papier qu'elle to 
ns ses mains lui suggéra n 

i pauvre monsieur, dit-elle, i 

à l'abri du besoin, vous 1 Elle 
. i femme i 
Fortunay se lut. fortement embart 

M e achevi ...... leur.ahurisse»!'; 
Puis, une minute-de: réflexion ieur ino 

Loul le cûiè omique Je cette rencontre iinprc- , 
vue, île éclatèrent de rire. 

Enfin, »e resaaissant U pre mi •'•«•. M ma de Rou-
go. al murmuru J'un ton i.lein .l'aigreur. 

— Noiu rions'!. . H n'y n pas île quoi vrai­
ment!. |,tt situation n'"sl pas si gaie!... 

Le baron approuva d'un uociKTiieat <l; :<'•(<•. 
— Vêtu qui m'avez connue, reprit la grosse 

daine, tiu lemtis où j'etai» omii^s,! .Je Rougc-
,al, châtelaine île t.'t'iilion et ri-he, vous pott-
vexjuger de la déchéance! 

— Au fait, continua l'c 
vonta envoyét,.. 
K.I«?...M« femm 

it déiorirnlé. 
- Dame, je croyais.. 
- Ah t bien! si elle 

c'est elle. 

•'écria le b.iron to'it ! 

continua la marchande de rê­
vons auriez épousé ma 1111e que 
hangé... au reste. 
i empêché que notre nom fût 

s fait que mes enfants pussent 

c laissant seule, 
avec ce gradin? 

! Korlunay ne put d;sstmuler un petit lourin 

— Laissez donc! fit-il au bout d'une seconde 
de réflexion. Voui parlez de votre fimillel... 
J'ai justement des nouvelles toutes fraîches a 

Cœ-jr gonflé de s 

d'angoisse ava Du t-elle ; s les 

l'argent... d'argent de poche... 

— Mais,pourqnoii:oite question '•' interrompit 

Il b r a n l a tèlee 
; (7e fut seulenjien 
condes qu'il murmi 

vont-ils?... Gaston?... Odette? 
. la petite... la petite... qui doit tire wainte-
ot une grande flïle ? . . . 
— AtlenOfz f at tend^' ne nouv emballons 
si Commentons par le commencement... 

appris par 1rs journaux que 
vient de faire une long'ic tournée e 

lu ça dans It Courrier ' — Comment I Mali U y i , au contraire, ast j 
' rapport très étroit I Ces* jwemat par loi que?'. 

— Oui, Joeroii 
de» Théâtre». 

— Je l'accompagnait, comme dhabi(ud>. j'ai entendu parler de votrt faotiffe, 
poursuivit la baron. Après un séjour prolongé t « lit j'ajoute que ' 
à New-York, noua arrivons k Buffalo... 

— Vite, abrégeai... Alors, c'est 1k, à Buffalo, 
que vous les avez rencontrés? i maine Desforges, voire petite-fille. 

— Laiaaex-moi nVexpliquer, ehcremtdame!... j — Germaine !-.. ma tetite-fille t„. n'écria {« 
Je ne les ai pas rencontrés, je ne les ai pas v&s, - grosse dame les larmes aux ye-ix. 
vos exilés I . . . j'ai seulement «ntendu parler — Oui, celle-là même dont j'ai failli lire in 
d'eux. pérel ricana Korlunay. 

L'ei-comtesse eut un mouvement de désao-1 — Taiiex-vous. malheureux I... C'edl été an 
pointement. Puis elle reprit : crime odieux 1.. . 

— Au fait, ça vaut mieux ! Si vous UMéMtl * Heureusement, Dieu vous l 'i... nous l'a 
trouvés nei k nez, il y aurait encore eu des éparguè. 
histoires t i Patrice eut un geate de surprise, 

Patrice continua ; I — Décidément, c'est bien vrai, iunch«uua-t-
— . . . Mais j'ai entendu parler d'eux par de» il, en vieillissant, le diable 

ment corn 
directs. 

Kl tout haut : 
— Jo m'étonne, madame, de roui 
Ht. facilement votre conduite d'aï 
— Oh! ne me parle* pas de « t é 

mer 

irrivoiisa Duffalo... Le hasard passé 
relations avec plusieurs m-jm- toutes mes folTCs. 

bres du Kacing-Clnb de la ville, je prends tmrl ;i voionle perverse q< 
"' et je me trouve bientôt i — J'avoue, mada 

presque inlim 
entre autres, avec un garco 
Francis Clark. 

— Vous dites ? 
— Francis Clark. 
La marchande de recona 
mule, bouche bée, semblai 
fherche laborieuse. 
Hais, ne parvenant pas, s 

dominait, 
poursuivit le baron, 

» ne sont pasdemJm» rature 
Je regrette, moi, de n'avoir pas 

• n'ts, d'ailleurs, pourquoi T 
ntstoir* et quel rsppnrt il r 
cl et» dont je pWur» f 

de l'Épeule 
Emile SCE001TACKER3 
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1 Marques recommandées: 

|GLOBE>tI0NÛP0U£FLANDRE 

AtJ CORSET sttittatirr 
Vandorpe-Lava 

61 «( 63, Hue des Fabricants 

I t O l K A I X 

Maison la mieux 

Mise en 

Grand c 

nie des Nouveaux Modè-

s Ooromnnion.i 
toute cliente: Un Ballon 

Sesils flÉjositaires iln CHOCOLAT P A R I S I E N 
L. DELPLAIMQUE&CE 

Éi>iciers en g r o s 

RCOING, 72, rue do Roubuix et 4, rao St-Eloi, '\ 

« IÏOS I .OT : r. 0 0 , 0 0 0 F r a n c » 
(Pour ton- et à la portée de tout) 

1 Pour 6 fr. on ret;oit6 N-itarL 1" lira**' !-• .hnu ,,r<iU. 

Chaussures OOOMANS 
v'emi l a f l i auHsui - f I » i»«-ilBeurt' r i l e n i e l l l t a r Di i t r r î té 

La fùhUaUm de tous ses articles se l'ail chez lui; elle est garantie montée 

en cuir de tout premier choix, aussi Mfie-t-eU* toute concurrence, même ses 

frontières roisines. 

Pour être liien chaussr, acoir l'tligimcc, la solidité et le ton marchi, s'adresser 

A LA CONCURRENCE 
B u e d o B l a n o h e m a i l l e , 3 4 - 3 6 

ROUBAIX 
RÛgAItATIONS A IMIIX nfcHl'U'S 

Spciialil.'di' sf,iiHoi'« pour MM. les (jaiyons do salle, muniue ilo la Maison YIItKAL 

Cwlbti'jaiii].'i'l iiyii depiiit; 3 ,05 — Sonlii-r fanUisic pour Dames en glacé, et mat 

noir, jaune ou vert, depuis !2,»û 

BOTTINES HOMMES r>,ARâlMTIF<; "OTTINES DAMES 
U H n n i M i i c o 9,»r» et I Ï . B O 

oef" 

3 4 - 3 6 , 
,enos "tTAi 

a,«r, ri is .au 

*JAU PURGATIVE RAFRAICHISSANTE DE 

VILLAITOVA 
tOfr. 40 centimes) 

« Une o.mi purgative constante dons sa oomposition appelle l'aUcntion des Thérapeutes 

et la reroJum.'imJo aux m\lcchis. » 
Dr (ialHV'l POUCHET, ptol'e^enr à la Facilité de Médecine de Paris. 

La meilleur recommandation qui puisse exister pour un produit est de donner, entre 
milln, quelques attestations de personnes qui ont été satisfaites: 

MM. Dupuis, épiciftr-lioulati^r, nift d'Alger, 8, Roubaix. 
Vetplanijue, nui du Pile, 2, Houbaix. 
Vauibcsien Louis, cour du Ch:wron, 5, ni* du Till^td, Rouliaix. 
Ponlhieu Alphonse, mo 8aiut-Amand, ^8, Houhaix. 
Moret Kugène, rue des Lnntiiiea-Haies, 1511, Roubais, 
Billet Frani.ois, rue *e la Paix, 85, Roubaix. 
Roussel Àdjett, rue Decrême, fi, Rouliaix. 
BeauTvens Pf.inç>is, boulev;tr<l <i- l'Yuinnû**, nouveau Pt^ubnix. 
Dupriez Henri, cour Holhrcq, 7. OranJe-Rue, Roubaix. 
Veuve TKindr, rue Decn-me, ll'i, Roubaix. 
Ohry Gastou, rue de* Vorgeaux, 88, Amiens. 
BéatN Joseph, 3î, rue du (Jhaufour, Î a Madeleine. 
Wîirnier Berthe, 11, rue Rruno-d'Agav, Amiens. 
Du val Joseph, p'ace de la Mûrie. Ulla» -en-'Artois. 
R.gnier Jul»3, 13*3 ter, rue Bolférioo, Lille. 
Maresraux Edouard, plaça de la LibertO, Rouliaix. 

P h a i M i i n c i e J P o p n l t t t r » , I Î O , Grando-Rue, vend le meilleur 
marché de Roubaix, d ^ e toute concurrence a qualité éy;do. — Grand débit permet 
fraîcheur et petit profit. n.o. 

k la portée de t 
•" tirage / J Ml 

', I lui ilC^I.'K 

• BKKSSOU, llaiiriuier, 58. i Sfig 

coipi 
fikV 

M SPORT 
Café-Restaurant ouvert toute l'année 

IMMENSE HALL tmmLMfab 1500 PERSONNES 

Concert symphoaiqus tous les dimanches 
DE 4 H E U R E S A 11 HEURES 

Dcgnstation des bien» do Bavière, Pilsen, Munich, 

Pale-Ala et Stout 

iTAlLffitMHT K1" ORDRE WM\M AUX FAMILLES 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
r *, U n e P o l l a t ' t , 1 4, K O I I I V I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 
Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR B9IS 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Demiste 

S<>, r n e d ' I n k p p m n n n , l t O C B . l t X 
Visible tous les Mardi et Vendredi 
île S h e u r t ' . , à & h e n p e n d u e o i r 

M, POLACK, se rend a domicile sur demande 

MA1SOX l>K OOTrPIAlVCH 

G U E R I S O N [ A S S U R E E 
AFFECTIONS SF.CRKTKS, CO.NTAGIHLISES, RBCENTRS 

ou Invétérées, Maladies de /a Peaif, Vices du 

Sang, Syphyiis, etc. 

par la Méthode Spéciale du Docteur 0.1>FXX 

S'adresser i la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Laryngites et toutes Affections des 

Pilules Antinévralgiques 

Execution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 
Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

L'Administration du BON GÉNIE de Lille, 
A, rue au Vieux-Marehé-gux-
Mautons, prévient sa nombreuse clien­
tèle de Houbaix, Tourcoing et Croix qu'elle 
vient de consentir i des rabais 
considérables sur tous ses articles et 
qu'elle offre une superbe prime 
à tout ancien client recommençant un nou­
veau compte. I* voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors. 

Grand choix pour 1"' communions cl la 
saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêlcmenls 
sur mesures. 

Mobiliers complets toujours prètsàèlre 
livrés. Cuisinières télé forte nicke­
lées à 58 et 65 francs. 

Livraisons franco à domicile par 
les soins de l'Administration. 

S K l ' l . s R E P R É S E N T A N T S • 

A Roubaix : M. Tréfler, 168, rue du Collège. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue deGand. 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 
R E C H A U D S - CUIS IN IERES AU GAZ 

Nous rappelons à nos abonnés que ces appareils sont confiés à tif» 
de dépôl gratuit -ioni ils sont responsables. La sente ou l'achat de ce» " 
appareils est illicite. 

Pharmacie BRUNEAU, me ée Lille, 2, ftareoiii» 
G l l f t R I S O N en quelques jours des rbamei, loui,bronchites, 
etc., par le Sirop pectoral balsamique et les oastille» tolu, gou­
dron codéine, prix 1.50.— Bandages hommes, femmes et enfoui» à 
Ï.50. — Bas tissu élastique pour Tarices depuis 5 fr. — Chaus­
settes, genouillères, ceintures pour dames. — Douches a l.flk — 
Injecieurs 1.50. — lrrigateurs 4.50. — PulYérisateurs, binerons 
tétines, sondes, e t c . . 

Guérison radicale en quelques jours de toutes les inra lies 
contagieuses, écoulements, etc. 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 
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LE ROMAN 

PRÊTRE 
¥.-L GAGNEUR . 

PREMIÈRE PARTIE . 

— A queilc heure est tni»i« la coir.tcsso ". <Ie-
jMfrta-lil dune toii troublée. 

— Seule T 
— Nos, monsieur i *bbé. ATK U docteur 

Le Aoctttir Crasnier ! Donc, depuis dis heures, 
il» étaieit ensemble MOI doute, El il se repré-
tMAa «i tourne docUur à U mua béate, aus cra-
>ato •rtUfitttwef, sus gestes »*leliB», es 
Hjri»l, M an«i, *• roitMltr l 

i aJW»t tjàbmXtmm <ni à USTOT taWe. -

— Cependant TOOB penseï qu'elle rentrera 

— Oui. puisqu'elle ne m'a pas prétenue qi ' 
ne rentrerait pas. 

Comme il ne questionna plus, la femme 

— Ainsi, je l'attends, \h, avec une Bevre di 
rante pendant qu'elle court les routes arec 
docteur. 

Une bouffée de snng (norbilionna d*ns 
cerveau et ses tempes ii[flj<rent. 

a «orte-fanetre q< 
_• «' 

Alors il entendit dans le lointain le galop des 
ebtvatjx et le roulement dune voiture. 

Ses palpitations le reprirent. 
Oh ! je eoiilTre trop I disail-it. ie l'écraserai, 

ente créature sataniqrie. 
Quand on urérint Balbine que Maufrac l'at­

tendait, ses sourcils se froncèrent avec mécon­
tentement. 
' Après avoir enteodii les déclaration* melii-
fiies et soponfi1 

elle encore a*o 
que* de l'abbc Maufrac ? 

Ella se tentait exténuée, un forces, écœurée 
Vtuaoe. 

Elle entra. 
Maufrac se le»a tremblant et s'appuya sur U 

Mttm-TOM. twawur l'abbc T toi 

temps froid et cérémo' 

; sa femme de rhambre : 

Hs restèrent en présence. . 
— Qu'etes-vous venu faire ici ? 

i donc pas compr; 
— Je ne 

frne. peno 

nda Bal-

n,-tré, baibufia Hati-

mpiscable, la guisé 
plus sa*uni» des >acuques... 

— Non. non, monsieur l'abbé, il n ' j a ja­
mais eu de tactique ihns ma rondui:e envers 
vous. Je suis troD spontanée dans mes passions 
nour suivie une tactique. Je vaut ai reçu uni­
quement, et je ne vous l'ai point M en*, dans 
l'esoeir que vous mo procureriex un entretien 
nvec Diini*!. ICtpuis aussi, faut-il l'avouer T.. . 
Je cherchais h m* distraire, à tn'étourdir. Mais, 
au contraire, vous me faites sentir plus vive* 
ment mes regrets. 

— C'est donc une répulsion invincible que 
vous aves pour moi T 

— C'est... de r.ndiiTéreace. 
— Je VÛCS ennuie ? 
Balbine ne répondit pas. 
— Je viens piiir'nni TOUS apprendre, ce soir, 

deux grandes nouvelles, La première, c'est que 
Daniel a aujourt twi même reçu 'a troisième 
ordisUliop, prononce par conséquent son vow 

l édifié, par sa piété ardente, tout 
le séi... 

Hatbine, à ces mots, tressaillit. Son œil brilla 
d'un éclat cruel. Puis tout aussitôt les tanne» 
l'obscurcirent. 

— Alors, c'en est fait, .lit elle d'une voix 
étranglée. 

— Oui, c'en est fait île vos amours, madame ; 
car Daniel n'est pas un homme qi 

. Vous n 

La comtesse restait silencieuse, les yeux fixés 

Au bont d' 
- M«i» si 

instant, Maufrac reprit : 
s avec obtenu gain de cause en 
Daniel, il n'en est pas de même 
e serai pas envoyé, ainsi que 

le désirez, ainsi que TOUS l'aves demandé 
tant .l'insistance, dans la cure de L. . . Je 

vicaire du curé de No-

s'enflp-Ah 1 fit Balhine, dont les 
rent. Vous voulet donc continuer la lutte f 

— Malgré votre cruauté, |e TOUS sime plus 
que jamais, plus que jamais, entendez TOUS I 

— Pour un ambitieux, vous êtes bien iirtprn-
dent. Vous oublies done que d'un mol je pour­
rais vous perdre, si je le voulais t 

— Mais en vous perdant v^nj-mème. reoutU 

Maufrac. Cessez donc TO« menaces enfantines. 
Vous ne pouvez pas plus livrer mon secret que 
je ne veux livrer Je vôtre. 

— Vous croyez qae j'accepterai cette chaîne, 
qu» je supporterai le joug que vous voulez 
iiViniposer ? Voyens, de quoi pourrex-vous donc 

- Do tout ce qu'il me plaira, repartit Maufrac 
menaçant ; car depuis longtemps on chucholte 
sur votre compte ; et il me serait facile de vous 
metlre à dos tous ceut qui, jusqu'à présent,vous 

— Que diriez-' 
Daniel? 

deux premières passions 

et l'a 
i deux enfants dont 1' 

donc f Ma passion pour 

e abandonne, 

Balbine se leva, trèa o&le. 
— Cela, monsieur Maufrac, c'est le secret de 

la confession. 
— Eh t que m'importe 1 Je n'en suis plus U. 

Il y a des moments ou j'ai envie de vous tuer ; 
— ' je moralement plut forte raison voUt 

Je pourrais même voas n 
mari sur votre compte. 

— Atora, que TOUICMOI 
- Vooit 

- Jamais. 
— (Test votre dernier r 

i édifiant TOtr* 

nsnvais, dont le sens moral était fthli! 
out son fatras théologique et tisuitujti 
:apable de tout pour ae venger. 

— Voyons, mon cberabbè, dit-elle d'u 
adoucie, atseyex-vous. Est-ce là ce u 

x promit l'autre jour T 

— Ah f ti tous saviez pourvoi 
mandé! 

- Pourqoi? 
-C'ett . . . 
Ile se voila le mage de ses mal 
- Eh bien T 
• C'est que j'ai senti l'autre jei s réellement. ; c'est que, malgré moi, j'ai; 

: troublée. En un mot, je crains do su(CL>rub«j» 
crains surtout qu'à ta longue le ciel ne «et 

çonneux. Me croyes-vous atiex tôt pour ma lais­
ser prendre éterneliemenl k vai simagréos do, 
coquette t Que signifie cette ibtencc de dix 
heurts avec le docteur CrosnierT 

— Cela signifie uniquement que je l'aï con­
duit auprès de cette jeune fille, dont la resoent-
blaace avec moi TOUS t (rappelai pensé k mon 
enfant, a cette pauvre enfant.. 

— Que TOUI avez il ernelltmenl envoyée 4 
l'hospice. 

| i jiurrtf. 


